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Edouard-Alfred MARTEL (1859-1938) 
 

 

 
 

Né en 1859, à Pontoise, E.A. Martel développe très tôt un goût passionné pour la 

géographie et le domaine souterrain. Il aime également les arts et particulièrement la 

musique. 

 

Il embrasse néanmoins une carrière de juriste qui ne fera pas obstacle à sa vocation. 

 

Explorateur infatigable, il rapporté de ses voyages à travers le monde de nombreux articles 

et ouvrages sur les eaux souterraines et leur contamination, et sur les paysages calcaires, 

travaux qui le feront bientôt reconnaître comme un expert des phénomènes naturels. 

 

En 1883, il découvre les Grands Causses, la beauté majestueuse des gorges et les sculptures 

féeriques qui dorment sous terre. Dès lors, il n'aura de cesse d'explorer tout ce qu'il qualifie 

de « nouvelles étrangetés » ; les explorer mais aussi les faire connaître par ses publications 

et les rendre accessibles au public, en encourageant des aménagements touristiques 

adaptés. 

De 1888 à 1893, il explore 230 abîmes ou cavernes, non seulement dans les Causse, mais 

aussi dans toute la France (Exemple : Gouffre de Padirac), ainsi que des canyons (Exemples : 

Gorges du Tarn, Gorges du Verdon). 

 

Gabriel Gaupillat, son cousin, en charge des photographies, Louis Armand, Paul Arnal ont 

été ses principaux collaborateurs sous terre. 
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Statue représentant Louis Armand, sur le monument à Martel et 

Armand, au pont du Rozier (47) 

 

 

Fondateur de la spéléologie Française, Martel créée le 1er Janvier 1895 la Société de 

spéléologie dont il devient le secrétaire général. Il créée aussi la revue Spelunca, 

aujourd’hui encore organe de la Fédération Française de Spéléologie. 

 

 

Il est l’auteur de nombreux ouvrages, la plupart illustrés, dont : 

 

Les abîmes, les eaux souterraines, les cavernes, les sources, la spéléologie, Paris, 1894 

  580 pages, Réédition Laffitte, Marseille, 1980 

 

La France ignorée, en 2 tomes, 1928 1930 

  Tome 1 : Sud-Est de la France. 290 pages 

  Tome 2 : Des Ardennes aux Pyrénées. 306 pages 

   Réédition Laffitte, Marseille, 1978 

 

Les Cévennes et la Région des Causse, Ed.Delagrave, 1890 

L’eau souterraine, Doin, 1920 

Diverses notices sur Padirac (Lot), Bramabiau, l’Aven Armand, Montpellier le Vieux, 

Dargilan. 
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Mais il faut également citer quelques autres grands spéléologues qui ont œuvré dans les 

Causses à la suite de Martel : 

 

 

Robert de Joly (1887 1968) 

 

Découvreur de l’Aven d’Orgnac (Ardèche), qui a beaucoup travaillé à ‘Event de Rognes 

(30),- voir article sur les grottes des Causses. 

On lui doit d’avoir beaucoup travaillé à l’aménagement de cavités (Orgnac notamment,), à 

la modernisation du matériel, et, par la création du Spéléo Club de France, d’avoir redonné 

de l’allant à une discipline qui était tombée en sommeil après la guerre de 1914. 

 

Meneur d’hommes au comportement quasi dictatorial, il a laissé de nombreux écrits dans 

la revue Spelunca, qu’il ressuscita en 1930. 

 

Bibliographie sommaire : 

Ma vie aventureuse d’explorateur d’abîmes, ed.Salvator, Mulhouse, 1968, 180 pages 

Comment on descend sous terre, manuel de spéléologie, Imp.Louis-Jean, Gap, 4ème édition 

1963, 70 pages 

 

 

Louis Balsan (1903 1988) 

 

Né à Millau, archéologue et spéléologue, grand admirateur de Martel, il adhère au Spéléo 

Club de France de De Joly en 1931. 

 

De 1930 à 1944, il parcourt toutes les cavernes de l’Aveyron, ainsi que Bramabiau dont il 

réussit la première traversée en solitaire en 1931. 

 

Il effectue avec son équipe (Robert Galzin, JB Birebent) de nombreuses premières sur des 

cavités devenues aujourd’hui des « classiques » des Causses. 

Le fruit de son immense travail sur la région sort en 1946 : il s’agit de spéléologie du 

département de l’Aveyron, inventaire géographique, descriptif et bibliographique de 542 

phénomènes karstiques du département ! 

Un inventaire du même ordre sur la Lozère restera inachevé (443 points recensés). 
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A partir de 1960, Louis Balsan se consacre presqu’exclusivement aux fouilles archéologiques 

et au développement touristique des Causses. En 1971, il s’oppose au démantèlement des 

mégalithes du Larzac, envisagé pour l’extension du camp militaire et écrit directement au 

ministre des armées de l’époque (M.Debré), ce qui lui vaut d’être destitué de sa charge de 

Conservateur des antiquités et objets d’art de l’Aveyron. Sa réhabilitation comme 

Conservateur honoraire n’interviendra qu’en 1983. 

 

Un résumé des principales cavernes qu’il a explorées est repris dans Grottes et Abîmes des 

Grands Causses, ed.R.Maury, Millau, 1950, 150 pages. 

 

 

Aimé Cazal (1897 1985) 

 

Médecin généraliste et Chirurgien-dentiste, il rencontre Martel en 1915 et accompagne ce 

dernier lors de sa dernière exploration de Dargilan, en 1925. 

 

Administrateur de Bramabiau et de Dargilan, il est surtout connu pour son œuvre de mise 

en valeur du patrimoine touristique par la mise en valeur des Causses. 

 

Bibliographie sommaire : 

 

Camprieu et ses environs (Bramabiau), étude géographique et touristique, 35 pages, non 

daté 

La rivière souterraine de Bramabiau 

Dargilan, 40 pages, non daté 

Les gorges des Causses majeurs (Tarn, Jonte, Trévezel, Dourbie), Collection « suivez-moi), 

Impr.Maury Millau, 1969, 120 pages. 

 

 

 

 

Ce document a été réalisé, pour partie, grâce à la Revue Spelunca N°31, Juillet à Sept 1988, 

N° spécial 100 ans de la 1ère traversée de Bramabiau. 

 

 


